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TEXT

Le syn drome du bébé se coué (« SBS »), aussi ap pe lé trau ma tisme crâ‐ 
nien non- accidentel («  TCNA  »), est dé fi ni par l’as su rance ma la die
(ameli.fr (https://www.ameli.fr/assure/sante/urgence/bebe-enfant/syndrome-beb

e-secoue)) comme «  un trau ma tisme crâ nien qui sur vient lorsque l’on
se coue vio lem ment un jeune en fant ». Le mi nis tère de la Santé ajoute
que ces se cousses, tou jours ex trê me ment vio lentes, « sont pro duites
le plus sou vent lors de la sai sie du bébé sous les ais selles ou par le
tho rax. Sa tête se ba lance ra pi de ment d’avant en ar rière et son cer‐ 
veau heurte les pa rois de son crâne » (solidarité- santé.gouv (https://soli

darites.gouv.fr/syndrome-du-bebe-secoue-une-maltraitance-qui-peut-etre-

mortelle)). Elles sont le plus sou vent à l’ori gine de lé sions cé ré brales ir‐ 
ré ver sibles, et peuvent avoir un im pact sur la vie de l’en fant. La Haute
Au to ri té de Santé (« HAS ») pré cise que ce syn drome « touche en ma‐ 
jo ri té des nour ris sons, de sexe mas cu lin, de moins de 1 an et le plus
sou vent de moins de 6 mois » (has- sante.fr (https://www.has-sante.fr/jcm

s/pprd_2974242/fr/bebe-secoue-faciliter-le-diagnostic-et-la-prise-en-charge)).
Ces chiffres peuvent être com plé tés par ceux du gou ver ne ment qui
in diquent que « 1 vic time sur 10 dé cède ; les 3/4 pré sentent des sé‐ 
quelles graves sur le long terme » et que « le syn drome du bébé se‐ 
coué se ca rac té rise par un taux de ré ci dive élevé : les bébés se coués
l’ont été en moyenne 10 fois » (solidarité- santé.gouv (https://solidarites.g

ouv.fr/syndrome-du-bebe-secoue-une-maltraitance-qui-peut-etre-mortelle)). Ce
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syn drome touche de plus en plus de nour ris sons chaque année en
France. D’après les sta tis tiques, rien qu’entre 2015 et 2017, on pour rait
re cen ser en vi ron 512  cas pro bables de bébés se coués (Gui gnot C.,
« Com bien y a- t-il de bébés se coués en France ? » d’après une étude
menée en 2019 grâce aux don nées hos pi ta lières : Uni va dis (https://www.

univadis.fr/viewarticle/combien-y-a-t-il-de-bebes-secoues-en-france-700521)), ce
qui en dé montre l’en ver gure en France.

His to ri que ment, la dé cou verte de ce syn drome est assez ré cente,
puisque pen dant long temps, le SBS était as si mi lé à de la mal trai tance
in fan tile frei nant ainsi les re cherches. M  Sonia Desmoulin- 
Canselier in dique à ce sujet que «  pen dant de nom breuses an nées,
ces actes de vio lence ont été igno rés, faute de com pré hen sion claire
de ce qui avait mené un nour ris son à une dé gra da tion ra pide de son
état de santé, voire à son décès » (Desmoulin- Canselier S., « Usages
et in ter pré ta tions ju di ciaires des images cé ré brales  », Revue de
science cri mi nelle et de droit pénal com pa ré, 2018, vol. 2, n  2, p. 343 (ht

tps://www.cairn.info/revue-de-science-criminelle-et-de-droit-penal-compare-2018-

2-page-343.htm)). C’est l’ex pert en mé de cine lé gale, Au guste Am broise
Tar dieu, qui aborde, pour la pre mière fois, ce syn drome, en 1860. Ce‐ 
pen dant, ce spé cia liste ne dif fé ren cie pas le SBS du «  syn drome de
l’en fant battu  », ou syn drome de Sil ver man (Tar dieu A., «  Étude
médico- légale sur les sé vices et mau vais trai te ments exer cés sur des
en fants », En fances & Psy, 2008, vol. 39, n  2, p. 74 (https://www.cairn.inf

o/revue-enfances-et-psy-2008-2-page-174.htm)). Ce n’est qu’en 1974 que M.
John Caf fey, ra dio logue, uti li se ra pour la pre mière fois l’ex pres sion
« bébé se coué », ou vrant ainsi la porte à une réelle re con nais sance de
ce syn drome (Jla lia Z., Znai gui T., Smida M., « Le syn drome des en‐ 
fants bat tus: as pects cli niques et ra dio lo giques », Pan Afr Med J., 2016
(https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC5012761/)).
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Il est in té res sant de consta ter que mal gré la pré ven tion, et les
moyens mis en place pour lut ter contre le SBS, le contexte et les ten‐ 
sions ac tuelles peuvent en faire gran de ment va rier les chiffres (« Syn‐ 
drome du bébé se coué  : le nombre de cas a dou blé en ré gion pa ri‐ 
sienne pen dant le Covid », Le Monde (https://www.lemonde.fr/societe/articl

e/2022/08/31/syndrome-du-bebe-secoue-le-nombre-de-cas-a-double-en-region-p

arisienne-pendant-le-covid_6139646_3224.html)). Outre ses en jeux éco no‐
miques, ce sujet pré sente un réel in té rêt sur le plan ju ri dique puisque
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le SBS, de son si gna le ment jusqu’aux condam na tions ou in dem ni sa‐ 
tions, im plique de nom breuses branches du droit, tels que le droit
pénal, le droit civil, le droit de la santé, ou en core le droit ad mi nis tra‐ 
tif.

Au sein de cet ar ticle, nous avons fait le choix de nous concen trer ex‐ 
clu si ve ment sur les en jeux ju ri diques de l’in ter pré ta tion de l’ima ge rie
mé di cale dans le cadre du SBS.

4

Il est im por tant de pré ci ser que l’ima ge rie mé di cale est in dis pen sable
au dé clen che ment d’une ac tion ju di ciaire (I) du rant la quelle des ex‐ 
perts se ront ap pe lés à in ter ve nir (II). Rap pe lons ef fec ti ve ment que
sans la ca rac té ri sa tion d’hé ma tomes sous- duraux spé ci fiques au SBS,
il est im pos sible d’iden ti fier ce syn drome si par ti cu lier, et donc de
pro té ger l’en fant et d’as su rer son ave nir. Ces images mé di cales au ront
éga le ment un rôle im por tant à jouer quant à la dé ter mi na tion de l’in‐ 
dem ni sa tion (III).

5

I. Un outil in dis pen sable à la mise
en œuvre de l’ac tion ju di ciaire
Les si gnaux d’alerte peuvent être d’in ten si té va riable : simples vo mis‐ 
se ments, pâ leur anor male, ano rexie, décès du nour ris son, etc. Mal‐ 
heu reu se ment, ces symp tômes ne sont pas propres au SBS. Cela ex‐ 
plique que les mé de cins puissent par fois im pu ter ceux- ci, à tort, à
cer taines ma la dies fré quentes chez le nour ris son, et les ex pli quer par
d’autres causes. La dé tec tion du SBS n’est pas une chose fa cile, et né‐ 
ces site donc de pro cé der à des exa mens ap pro fon dis. Le rôle de
l’ima ge rie mé di cale, plus pré ci sé ment des scan ners et des ima ge ries
par ré so nance ma gné tique (« IRM »), semble alors es sen tiel. En effet,
elles vont per mettre de dé tec ter la pré sence de trau ma tismes in‐ 
ternes, tels que des hé ma tomes sous- duraux mul tiples et lo ca li sés
dans des sites par ti cu liers, ou en core des caillots au som met du
crâne, qui sont des signes ca rac té ris tiques du SBS. M  Ca the rine
Adam sbaum, radio- pédiatre et ex perte ju di ciaire agréée par la Cour
de cas sa tion, in dique que tout hô pi tal ac cueillant un en fant de moins
de deux ans, sus pect de mal trai tance doit, selon les « re com man da‐ 
tions des so cié tés sa vantes du monde en tier », ef fec tuer un scan ner
cé ré bral, des ra dio gra phies de haute dé fi ni tion de l’en semble du
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sque lette et qu’en France, il est même re com man dé d’ef fec tuer une
écho gra phie ab do mi nale à la re cherche de lé sions vis cé rale, c’est- à-
dire de lé sions pré sentes dans le crâne, le tho rax ou l’ab do men
(Adam sbaum C. et Rey- Salmon C., « Syn drome du bébé se coué (SBS).
Diag nos tic et ima ge rie mo derne », Bul le tin de l’Aca dé mie Na tio nale de
Mé de cine, 2019, vol. 203, n  7, p. 500 (https://www.sciencedirect.com/scienc

e/article/pii/S0001407919341962)). Les mé de cins ne peuvent vé ri ta ble ment
éta blir la pré sence pos sible d’un SBS qu’après avoir ef fec tué de tels
exa mens.

o

La HAS in dique, dans une re com man da tion pu bliée en 2011 – ac tua li‐ 
sée en juillet 2017 – que lors qu’un mé de cin pose, ou évoque, un diag‐ 
nos tic de trau ma tisme crâ nien non ac ci den tel, dont le SBS est un
sous- ensemble, «  l’en fant doit être pro té gé et hos pi ta li sé  » et «  ses
droits en tant que vic time d’une in frac tion pé nale doivent être re con‐ 
nus » (HAS, « Syn drome du bébé se coué ou trau ma tisme crâ nien non
ac ci den tel par se coue ment », juillet 2017 (https://www.has-sante.fr/upload/

docs/application/pdf/2017-09/reco239_recommandations_syndrome_bebe_secoue.

pdf)). Cela si gni fie que le mé de cin doit pro cé der au si gna le ment de
cette si tua tion au pro cu reur de la Ré pu blique, avec copie au pré‐ 
sident du conseil dé par te men tal. En effet, confor mé ment à l’ar ticle
223-6 du Code pénal (https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIART

I000037289588), si le mé de cin ne pro cède pas à un tel si gna le ment, il
risque d’être pour sui vi pour non- assistance à per sonne en dan ger.
Par ailleurs, l’ar ticle 44 du Code de dé on to lo gie mé di cale (https://www.c

onseil-national.medecin.fr/sites/default/files/codedeont.pdf) in dique que, si un
mi neur de quinze ans ou une per sonne qui n’est pas en me sure de se
pro té ger en rai son de son âge ou de son état phy sique ou psy chique
est « vic time de sé vices ou de pri va tions » il doit, « sauf cir cons tances
par ti cu lières qu’il ap pré cie en conscience, aler ter les au to ri tés ju di‐ 
ciaires, mé di cales ou ad mi nis tra tives ». En effet, le se cret pro fes sion‐ 
nel au quel sont tenus les mé de cins en temps nor mal ne s’ap plique pas
dans un tel cas, ainsi que l’in dique l’ar ticle 226-14 du Code pénal (http

s://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000044394223)  : «  l’ar ticle
226-13 [...] n’est pas ap pli cable : à celui qui in forme les au to ri tés ju di‐ 
ciaires, mé di cales ou ad mi nis tra tives, de pri va tions ou de sé vices, y
com pris lors qu’il s’agit d’at teintes ou mu ti la tions sexuelles, dont il a
eu connais sance et qui ont été in fli gées à un mi neur ou à une per‐
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sonne qui n’est pas en me sure de se pro té ger en rai son de son âge ou
son in ca pa ci té phy sique ou psy chique  ». Le si gna le ment en traîne
alors le dé clen che ment d’une double pro cé dure, à la fois ci vile et pé‐ 
nale. En effet, la pro cé dure ci vile vise à pro té ger l’en fant, no tam ment
avec la dé li vrance, par le pro cu reur de la Ré pu blique, d’une or don‐ 
nance de pla ce ment pro vi soire (« OPP ») va lable pen dant 8  jours, au
cours des quels le juge des en fants peut être saisi. La HAS pré cise que
si le juge des en fants est saisi, il « sta tue dans les 15 jours après sa sai‐ 
sine, après avoir convo qué les dé ten teurs de l’au to ri té pa ren tale  ; il
peut pro lon ger la me sure de pla ce ment de l’en fant, lever la me sure de
pla ce ment ou mettre en place d’autres me sures d’as sis tance édu ca‐ 
tive » (HAS, « Syn drome du bébé se coué ou trau ma tisme crâ nien non
ac ci den tel par se coue ment », juillet 2017 (https://www.has-sante.fr/upload/

docs/application/pdf/2017-09/reco239_recommandations_syndrome_bebe_secoue.

pdf)). En outre, si le nour ris son « était gardé par un(e) as sis tant(e) ma‐ 
ter nel(le), le pré sident du conseil dé par te men tal doit sta tuer sans
délai sur une éven tuelle sus pen sion à titre conser va toire de son agré‐ 
ment » (ibi dem). Du côté de la pro cé dure pé nale, une en quête sera
dé clen chée afin de re cher cher le ou les au teurs et, éven tuel le ment,
de les pour suivre. La HAS pré cise que dans ce cadre, «  les membres
de l’équipe hos pi ta lière et les pro fes sion nels au contact de la fa mille
peuvent être au di tion nés  » (ibi dem). Plu sieurs is sues s’ouvrent au
terme de cette en quête. En l’ab sence d’in frac tion, ou si l’in frac tion
n’est pas suf fi sam ment ca rac té ri sée, l’af faire peut être clas sée sans
suite. Par ailleurs, l’af faire peut éga le ment don ner lieu à l’ou ver ture
d’une in for ma tion qui mè ne ra soit à un « non- lieu si l’in frac tion n’a pu
être éta blie par faute de preuve ou parce qu’elle n’a pu être im pu tée à
qui conque  », soit à un «  ren voi de vant le tri bu nal cor rec tion nel (en
cas de qua li fi ca tion dé lic tuelle de l’in frac tion) ou de vant la cour d’as‐ 
sises (si qua li fi ca tion cri mi nelle) » (ibi dem).

En conclu sion, il ap pa raît que les ima ge ries mé di cales jouent un rôle
in dis pen sable dans le dé clen che ment des pro cé dures vi sant à pro té‐ 
ger et à faire va loir les droits de l’en fant at teint du SBS. En effet, pour
maître Vi viane Schmitzberger- Hoffer, « sans le diag nos tic d’un mé de‐ 
cin et sans le si gna le ment, l’avo cat ne sera ja mais amené à as su rer la
dé fense de ce bébé, vic time de ceux qui doivent le pro té ger  »
(Schmitzberger- Hoffer V., « La stra té gie de dé fense du bébé se coué »,
Gaz. Pal., 2012, n  25-26, p. 28 (https://www.labase-lextenso.fr/gazette-du-pala
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).

Ces ima ge ries jouent éga le ment un rôle au cœur même du pro cès, ce
qui s’illustre au tra vers de l’in ter ven tion d’ex perts ju di ciaires (II).

9

II. Un outil es sen tiel à l’ex per tise
ju di ciaire
Au mo ment où le bébé est em me né à l’hô pi tal, un pre mier diag nos tic
est posé par l’équipe mé di cale, et per met de pro cé der à un si gna le‐ 
ment et au dé clen che ment des dif fé rentes pro cé dures. Puis, au cours
du pro cès, il est en suite pos sible d’avoir re cours à l’ex per tise d’un
pro fes sion nel. L’ex pert ju di ciaire «  est sol li ci té pour don ner au juge
un avis sur des points tech niques pré cis » et il « peut être dé si gné par
le juge ou par les par ties au pro cès » (www.service- public.fr). Il sera
amené à par ti ci per au pro cès, afin de confir mer ou d’in fir mer la pré‐ 
sence du SBS. Pour ce faire, il pour ra se fon der sur les images mé di‐ 
cales qui ont été pro duites au mo ment de l’hos pi ta li sa tion de l’en fant.
En effet, ainsi que le pré cise M  Sonia Desmoulin- Canselier, les ima‐ 
ge ries sont « réa li sées à des fins mé di cales, puis uti li sées se con dai re‐ 
ment dans le pro cès » (Desmoulin- Canselier S., « Usages et in ter pré‐ 
ta tions ju di ciaires des images cé ré brales », art. cit. (https://www.cairn.inf

o/revue-de-science-criminelle-et-de-droit-penal-compare-2018-2-page-343.htm)).
Cela si gni fie que les IRM et scan ners qui ont per mis aux mé de cins de
poser un pre mier diag nos tic de SBS, et de pro cé der à un si gna le ment
au près des au to ri tés, peuvent être ré in ter pré tés au cours du pro cès
par l’ex pert ju di ciaire. L’au teur ex plique que le re cours à des ex per‐ 
tises ju di ciaires est es sen tiel dans le cadre du SBS dans la me sure où
elles consti tuent « des élé ments de preuve très im por tants pour les
juges » (ibi dem), en par tie parce que les bébés se coués ne sont pas en
me sure de té moi gner. En effet, les ima ge ries mé di cales consti tuent
«  la preuve de l’élé ment ma té riel de l’in frac tion  » (ibi dem), et de‐ 
viennent le seul moyen de té moi gner de ce qui est ar ri vé à l’en fant.

10
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Par ailleurs, il ap par tient éga le ment à l’ex pert ju di ciaire de pro cé der à
une ap pré cia tion des faits (HAS, « Syn drome du bébé se coué ou trau‐ 
ma tisme crâ nien non ac ci den tel par se coue ment », art. cit. (https://ww

w.has-sante.fr/upload/docs/application/pdf/2017-09/reco239_recommandations_s

yndrome_bebe_secoue.pdf)), ce qui peut s’avé rer ex trê me ment im por tant
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dans la me sure où celle- ci va per mettre de dé ter mi ner l’in ter valle de
temps du rant le quel le trau ma tisme a eu lieu, ce que M  Ca the rine
Adam sbaum ap pelle des «  four chettes de da ta tion » (Adam sbaum C.
et Rey- Salmon C., «  Syn drome du bébé se coué (SBS). Diag nos tic et
ima ge rie mo derne », art. cit. (https://www.sciencedirect.com/science/article/

pii/S0001407919341962)). Dès lors, il sera pos sible de vé ri fier quelles per‐ 
sonnes se sont trou vées en contact avec le nour ris son au cours de ce
laps de temps, et ainsi, comme le pré cise M. Vincent Ri cou leau, de
« mieux iden ti fier le ou les au teurs » (Ri cou leau V., « Les en jeux ju ri‐ 
diques du syn drome du bébé se coué », Vil lage de la jus tice (https://ww

w.village-justice.com/articles/les-enjeux-juridiques-syndrome,20260.html)). Par
ailleurs, les ex perts peuvent éga le ment être en me sure de dé ter mi ner
si le bébé a été se coué une ou plu sieurs fois grâce à la « dé ter mi na‐ 
tion de lé sions trau ma tiques d’âges dif fé rents  » (Adam sbaum C. et
Rey- Salmon C., « Syn drome du bébé se coué (SBS). Diag nos tic et ima‐ 
ge rie mo derne », art. cit. (https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S

0001407919341962)). En effet, si l’ex pert ju di ciaire dis tingue plu sieurs
four chettes de da ta tion dif fé rentes concer nant les lé sions trau ma‐ 
tiques ob ser vées chez l’en fant, alors cela per met tra de dé ter mi ner s’il
y a eu ré ci dive ou non. Ainsi, le rôle des ima ge ries mé di cales pa raît
en core une fois très im por tant, dans la me sure où elles per mettent,
dans un pre mier temps, de té moi gner du fait que l’en fant a bel et bien
été se coué et qu’il est bien at teint d’un SBS, et dans un se cond temps,
de dé ter mi ner plus fa ci le ment qui est le cou pable et si celui- ci a ré ci‐ 
di vé ou non.

me

Le re cours à l’ex per tise ju di ciaire dans le cadre du pro cès pénal a ce‐ 
pen dant ses li mites. Le juge n’est pas tenu de « par ta ger les consta ta‐ 
tions de l’ex pert ou de suivre ses conclu sions » (www.service- public.f
r). Cela si gni fie qu’une ex per tise peut mener à cer taines conclu sions,
mais ne pas être re te nue par le juge. Celui- ci pour ra dé ci der de se
dé lier de l’avis qui lui a été com mu ni qué. Cette marge d’ap pré cia tion
est im por tante dans la me sure où l’être hu main n’est pas in faillible. Il
peut ar ri ver que les ex perts se trompent, ou ne soient pas d’ac cord
entre eux, d’au tant plus que le diag nos tic de meure en core au jourd’hui
com plexe à éta blir. Or, comme l’in dique M  Sonia Desmoulin- 
Canselier, « les consé quences d’un diag nos tic er ro né peuvent se faire
sen tir lour de ment, sur dif fé rents re gistres : la fa mille (mise en cause
des ca pa ci tés pa ren tales et/ou dé li te ment du couple pa ren tal), l’em‐
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ploi (lors qu’une as sis tante ma ter nelle se voit re ti rer son agré ment) et
les pour suites pé nales (contraintes du pro cès, condam na tion)  »
(Desmoulin- Canselier S., «  Usages et in ter pré ta tions ju di ciaires des
images cé ré brales », art. cit. (https://www.cairn.info/revue-de-science-crimine

lle-et-de-droit-penal-compare-2018-2-page-343.htm)). Il est donc im por tant
que les avis des ex perts res tent dis cu tables  ; po si tion confir mée par
le garde des Sceaux en 2014 : « confor mé ment aux prin cipes du res‐ 
pect des droits de la dé fense, les conclu sions de l’ex pert et les mé‐ 
thodes uti li sées pour y par ve nir se ront, dans tous les cas, contra dic‐ 
toi re ment dé bat tues lors de l’au dience » (As sem blée Na tio nale, Ques‐ 
tion n  43273 (https://questions.assemblee-nationale.fr/q15/15-43273QE.htm), du
26  no vembre 2013, JO 1   avril 2014). Ce pen dant, M  Sonia
Desmoulin- Canselier met aussi en avant le fait que pour que le
contra dic toire soit vrai ment res pec té, il faut que la dé fense soit en
me sure de bien maî tri ser et com prendre les élé ments tech niques
pré sen tés au pro cès, dont font par tie les élé ments de l’ex per tise ju di‐ 
ciaire (Desmoulin- Canselier S., « Usages et in ter pré ta tions ju di ciaires
des images cé ré brales », art. cit. (https://www.cairn.info/revue-de-science-cri

minelle-et-de-droit-penal-compare-2018-2-page-343.htm)). Ainsi, «  pour jouer
un rôle ef fi cace, il im porte que l’avo cat ait une bonne connais sance
des élé ments mé di caux per met tant de conclure à la ma té ria li té du
se coue ment » (Schmitzberger- Hoffer V., « La stra té gie de dé fense du
bébé se coué », art. cit. (https://www.labase-lextenso.fr/gazette-du-palais/GP20

120126008?em=La%20strat%C3%A9gie%20de%20d%C3%A9fense%20du%20b%C3%A

9b%C3%A9%20secou%C3%A9%20%C2%BB)). Il semble évident que pour pou‐ 
voir dis cu ter d’un élé ment, il est né ces saire de le com prendre dans
tous ses as pects, sans quoi il est im pos sible de pou voir ap por ter des
élé ments per ti nents pou vant le re mettre en ques tion. L’avo cat devra
donc né ces sai re ment avoir des connais sances à pro pos du SBS, et
no tam ment ses com po santes scien ti fiques, ou bien s’en tou rer
d’autres per sonnes pou vant l’aider à ap pré hen der les as pects de ce
sujet qu’il ne maî tri se rait pas.

o

er me

En conclu sion, bien que l’uti li sa tion des ima ge ries mé di cales par les
ex perts ju di ciaires dans le cadre du pro cès pénal soit in dis pen sable et
in évi table, il est tout de même im por tant pour le juge de prendre de
la dis tance avec celles- ci afin d’évi ter de po ten tielles er reurs d’ap pré‐ 
cia tion qui pour raient être graves pour l’ave nir de l’en fant.
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Les ima ge ries mé di cales vont ce pen dant mon trer une nou velle fois
toute leur im por tance et leur uti li té dans le cadre des pro cé dures
d’in dem ni sa tion. En effet, ainsi que le pré cise maître An dréa Lisch  :
« L’ex per tise mé di cale est une étape pri mor diale à la consti tu tion du
dos sier d’in dem ni sa tion. Elle a pour but d’es ti mer les dom mages et
pré ju dices cor po rels subis par une vic time.  » (Lisch A., «  Ex per tise
mé di cale  : que faut- il sa voir ? », Beau bourg Avo cats, 11  juin 2021 (http

s://beaubourg-avocats.fr/expertise-medicale/).)
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III. Un outil d’aide à la dé ci sion
L’in dem ni sa tion est dé fi nie par le dic tion naire ju ri dique de M. Serge
Brau do de la ma nière sui vante :

15

« Dans son sens pre mier, “l’in dem ni té” est une com pen sa tion fi nan ‐
cière des ti née à ré pa rer un dom mage (https://www.dictionnaire-juridique.c

om/definition/dommage.php). “In dem ni sa tion”, “dé dom ma ge ment” et “ré ‐
pa ra tion” sont sy no nymes. L’uti li sa tion de ces mots se ré fère à toutes
sortes de rè gle ments sans égard au type de dom mage subi, qu’il soit
cor po rel, moral, (https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/reparation.

php) ou pa tri mo nial (https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/patrimoi

ne.php), ni au fait que la somme puisse trou ver sa cause dans une re la ‐
tion contrac tuelle (https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/contrat.p

hp), quasi- contractuelle (https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/qu

asi-contrats.php) ou sta tu taire, ou dans une si tua tion dé lic tuelle ou
quasi- délictuelle (https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/quasi-delit.

php). » (Brau do S., Dic tion naire ju ri dique (https://www.dictionnaire-juridiqu

e.com/definition/indemnisation.php).)

Le bébé se coué ayant alors subi un dom mage cor po rel, il semble co‐ 
hé rent, et même juste, que cet en fant re çoive une in dem ni té, d’au tant
plus que l’in dem ni té tou chée sera pro ba ble ment es sen tielle au re gard
des nom breux frais mé di caux que le SBS est sus cep tible d’en gen drer.

16

D’après M  Vi viane Schmitzberger- Hoffer et Syl vie Ver nas sière,
l’in dem ni sa tion concer nant le bébé se coué se rait d’au tant plus spé ci‐ 
fique qu’elle concerne un être « n’ayant pas en core réa li sé les ac qui si‐ 
tions me nant à l’au to no mie » (Schmitzberger- Hoffer V. et Ver nas sière
S., « La spé ci fi ci té de l’in dem ni sa tion du bébé se coué »,Gaz. Pal., 2018,
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). On ne sait donc pas ce que le bébé de vien dra plus tard et dans
quelle me sure il aura be soin de cette in dem ni té. Rap pe lons tou te fois
qu’il n’est pas né ces saire que l’au teur du se coue ment soit iden ti fié
pour per mettre à l’en fant de tou cher l’in dem ni té.

Ainsi que nous avons pu l’in di quer, le si gna le ment per met de dé clen‐ 
cher la pro cé dure ju di ciaire. D’autres élé ments sont tou te fois né ces‐ 
saires pour es pé rer ob te nir une in dem ni sa tion : une ex per tise mé di‐ 
cale (in di quant un lien de cau sa li té entre les dom mages de l’en fant et
l’acte de se coue ment), une éva lua tion des dom mages, ainsi que dans
cer tains cas, la no mi na tion d’un ad mi nis tra teur ad hoc (no tam ment
dans le cas où les pa rents sont mis en cause), etc. (pour plus de pré ci‐ 
sions : Syn dro me du bé bé se coué.com (https://syndromedubebesecoue.com/in

demnisation/)). Ce n’est qu’à la réunion de ces cri tères qu’une in dem ni‐ 
sa tion est ren due pos sible au re gard de l’ar ticle 706-3 du Code de
pro cé dure pé nale (https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI00

0038312693/).
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D’après Maîtres Avi Bit ton, Ju liette Le va vas seur et Au rore Pé court, les
pré ju dices pou vant être in dem ni sés peuvent être pa tri mo niaux, tels
que les frais concer nant la santé ac tuelle et fu ture, les frais sco laires,
l’in ci dence pro fes sion nelle des dom mages, l’as sis tance d’un tiers,
l’adap ta tion des lo ge ments ou vé hi cules, mais aussi extra- 
patrimoniaux, tels que le dé fi cit fonc tion nel (no tam ment la perte de
qua li té de vie), le pré ju dice d’es thé tique, ou en core les souf frances
phy siques et psy cho lo giques (Bit ton A., Le va vas seur J. et Pé court A.,
«  Bébés se coués  : in dem ni sa tion des vic times  », Vil lage de la jus‐ 
tice,22  juillet 2022 (https://www.village-justice.com/articles/bebes-secoues-inde

mnisation-des-victimes,43252.html)). Une in dem ni sa tion des vic times in di‐ 
rectes est éga le ment pos sible en cas de décès du bébé, no tam ment
les frais d’ob sèques ou le pré ju dice d’af fec tion, mais aussi en cas de
sur vie de l’en fant, comme la perte de re ve nu ou les frais di vers (ibi‐ 
dem). L’in dem ni sa tion du SBS couvre alors de nom breux as pects de la
vie fu ture de l’en fant, c’est pour quoi il est es sen tiel d’en ga ran tir
l’accès à la vic time, qui dans le cas contraire pour rait man quer de
moyens pour vivre une vie adap tée à ses be soins. Il sem ble rait,
d’après Ca the rine Pou zol, qu’une nou velle piste d’in dem ni sa tion ait
été ou verte par la voie as su ran tielle, puisque le tri bu nal ju di ciaire
d’Amiens a contraint un as su reur, le 17 sep tembre 2021, à rem bour ser
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les dom mages cau sés par l’au teure d’un SBS. La si tua tion pour rait
tou te fois de meu rer ex cep tion nelle puis qu’il s’agis sait d’une ap pli ca‐ 
tion in concre to d’une an cienne ju ris pru dence « construite au tour de
l’ex clu sion lé gale de la faute in ten tion nelle » (Pou zol C., « Syn drome
du bébé se coué : l’émer gence d’une nou velle voie d’in dem ni sa tion, la
piste as su ran tielle », Gaz. Pal., 2021, n  41, p. 19 (https://www.labase-lextens

o.fr/gazette-du-palais/GPL429i3?em=Kosso-Vanlathem%20)). Il fau dra donc at‐ 
tendre de voir si d’autres tri bu naux re tiennent cette so lu tion à l’ave‐ 
nir.

o

En conclu sion, le rôle de l’ima ge rie mé di cale est éga le ment im por tant
en ce qui concerne l’in dem ni sa tion de l’en fant, puisque c’est elle qui
va per mettre d’ap pré cier la hau teur des sé quelles et, par là même, le
mon tant de l’in dem ni sa tion à ac cor der à la vic time.

20

Conclu sion
L’am bi tion de cet ar ticle était de mettre en avant l’im por tance de
l’uti li sa tion de l’ima ge rie mé di cale dans le cadre de l’ap pré hen sion,
par le droit, du SBS. Il est né ces saire que le juge ne né glige pas le rôle
que peuvent jouer les sciences dans ces af faires. Ces der nières sont
com plexes, et il est pri mor dial pour le ma gis trat de pou voir comp ter
sur les ima ge ries mé di cales dans la me sure où elles consti tuent le
seul moyen de dé tec tion d’un tel syn drome. Ce pen dant, les ju ri dic‐ 
tions doivent gar der à l’es prit que les er reurs mé di cales existent. Au- 
delà des ré sul tats de l’in ter pré ta tion de ces images par les ex perts,
elles doivent donc aussi s’ap puyer sur une ap pré cia tion du contexte
gé né ral de la vie de l’en fant. Ainsi, dans les af faires concer nant des
bébés at teints du SBS, la co opé ra tion entre le mi lieu mé di cal et le mi‐ 
lieu ju di ciaire s’avère in dis pen sable.

21

https://publications-prairial.fr/ajdc/index.php?id=1732
https://www.labase-lextenso.fr/gazette-du-palais/GPL429i3?em=Kosso-Vanlathem%20


Les enjeux juridiques de l’interprétation de l’imagerie médicale dans le cadre du syndrome du bébé
secoué

Justine Gibard
Étudiante en Master 2 Droit civil Culture juridique, université Clermont
Auvergne, F-63000 Clermont-Ferrand, France

https://publications-prairial.fr/ajdc/index.php?id=1690

